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complet du recensement de -cette durs que, ceu enu danlaeétèenù4us01
année, les »données néesaires pour pouvons, nous:'attendre. pyr tr'eprises: *.dou'ze o qinze Oiiip.-
on Juger, à moins que les deux re- cette année, plus,' cherq hab- guler. nes se combinent, en une, Oorïpa-
censoments de. 1891 etde 1901 ne tude pour les deu]x[ "Or4 'dé léu.gi géane ue"ônoÏlto
soient également sujets à caution, mes en question.-, ca itaniq.. Ce-elauitu-ce-qu'a priori noué serions très dis- CJe qui se passeà Ohicago moere. .est.dvsq nnm ie
ýposés à croire d'après les-faite pu- poura sasdueMtsu n d~lt&dn hcndsacens
-biés par la presse quotiine bien moins liargo -échelle. Le. comà-- propritie ou cha.cunedea-

______merCi 'pcre vendr sans à'dlpéÏé''oute 0onesO ~Oma es' qui dsaas
aussi à Montréal .plus* de .rize plusse!das1'scitoreo-ue

ILE PROBLEKE ELÂ OU- dogetpude blé d'inde quëdepr rprioneàpuipr
BITURE coutume; il nG *le iegretteri sans tanc anéreue De plusds

- .. doute pas. - tionsý iovle'otéle,êlu
Il y a bien des gens pour ule > Si nous avons tr~aité ce sujet.ces cailite peut à.l'Bore de W4ll

problème de la nourriture à bon afin die montrer aux commerçants àtrâel,, prenrdaiia un "oso
marché est souvent à, résoudre., Ac- que rien ne doit leur être indlg.dto .u néêass ru u
tuellement à- Chicago, les ouvriers rent et-qu'il leur a-ppaýrtlent:de se: cela lui. convient.- Tot-rpitïe

on fotlepérience. Le secrétaire renseigne sur -l'état,, des récoltes petearr nes' -une "coùoliçlii
de -l'Economical Food -Bureau qui qui ont, sur tontes, les affaires. -en tin" !éti -4osil eéné
recueille des statistiques pour. le général, -une infiuence, qu'on ne trer dansii'i, trust "-à moinê d'être
gouvernement au sujet de la nour- saurait trop étudier. - o. cosdéé ipar or-, qu lefiia6t

< rituro à bon marché déclare que les _ _____comme -u-cmlc,~e di a
'- pavrsont à faire face à une crise eux àèitr. -

qui pourrait complètement. modifier TRUST' ET CONSOLIDÂTO La -fraondtust, d!âutïefois
-- leur mianière de vivre et les forcer néatq'n*a.eved ore

à adopter quelque substitut on rom. Aux Etats-'Unis,,les écrivains spé- un' artificedepéûter.L"cn
placement des pommes de terre, claux protestent contre l'abus du so ation"'dajudhi-etl

2 -des choux et -des fèves. Le secré. mot "i14rustl". Il font' ..irqe fuin fnetréel, l'unificationnia
taire, M. Stewart, a fait des rocher. combien ce terme est .employé imà- .'térielleié 'pieursâ otgaisattôns
choes très étendues sur les-condi- proprement. Toutes les: fois qu'ils jùuqu'lrr'ae.- e"rs"-<
tions -qu'a créées la hausse excep- *en trouvent l'occasion, ils affectent chieËchaitr-ýnllérâèet',à.rédiM f:es

tioneledesprx es légumes. de lui -préfére le' mtd"cmbi-; frisgé6r de pro-duction, per-
"Le riz," dit-il, Ildeviendra for- naison"'l ou, mieux- encore, celui de feetioin.sr les outillage 1«omi

cément une nourriture de plus en. "consolidation." t ' avi')outidisin i'tta
-~~~Y a -- , *l~1 P -ý ~

plus populaire, car ses prix ne sont
pus très variables et ses qualités
nutritives sont à peu près les mêmes
que celles des pommes de terre. .(Ce
resserrement oblige le8 travailleurs
à manger plus de.soupe et de fri-
cassée qu'auparavant ; en fait,
ceux qui ne sont pas au courant des
choses sieraient absolument étonnés
s'ils savaient à quel point ce genre
de nourriture est.mis on usage> de.

* puis le 1er juillet.
" lL'orge et le riz, le blé d'inde et-

le hominy pénètrent tous les jours
dans les ménages qui ne iles con-
naissaient que de nom. Un ouvrier
n'a asles moyens. de se payer des
choux quand on les vend 10o la tête
et que cette - tte eàt.petite.- Les
pommes de terre-de choix valaient
hier, *1.-75 le minot ; quel- est le.
pauvr.e homme qui peut on man-
ger"

Les choux et les pommes de terre
sont des légumes qui ont des enne-
mis, les chenilles dévorent les .pre-
miers et la 'mouche à patates Milu
sent des dommages consid érables
aux- derniers. Par des temps >de
sécheresse cmeceux que, noua,
avoue traversés, ces ennemis des
deux léègume>b populaires ont causé
partout -de grands- -ravages et sans
qulici:nons ayons ~à craindre,--espé-

, Ons-le du moins, carla-récolte n'est
mùmr encore--des prix aussi

U'est que, entre les -véritables
"trusts"l d'autrefois, entré CMu syn-

dicats d'accaparement, que les légis-.
'lateurs américains décljarèrenit illé-
'gaux . et les éao*rmesé agrégations'
financières et industrielles qui viin-
neut'd'être formées récemment, il Y.
a. une différence que beaucoup, de
gens ignorent. -

La l'osldto' actuelle n'est
pas un trust, n'a rien de commun
avec l'ancien "trust?'.- Voiàqi8
certain. ol u s

Le système illégal dua "trust"
qu'était-it Un petit nombre e
financiers et d'industriels ,groil-,
paient les actions de- plusieuràs or-
ganisations jusqu'alors conourn-.
tes; ils accaparaient.ces- titres qui
étaient ainsi ttste entre leurs'
mains. Et'les propriétaires-de ces.
actions -disposaient d'unl. pouvoir,
absolu, illimité, sanse contr6le da *ns
la zone, d'activité hu1ânaine qu'ils
avaient envahie. 'De.pa .reilles com-'
binaisons devaient évidemment être
jugéeà intolérables ; de violentes
oppositions, leur'-furent faites' j us-
qu'à. ce. que la-loi -finalement, les
interdit.

Le.système des" consolidations"
actuelles est tout autre...

Les représentaints, les plus impor-.
tnsdune . ècrporation, eoibme

celle de laà. métallurgie, cqoé.nent-

l~~'veW ~'unwi u nre les: compa-

auisu prs4 nu vice.~6i

n'avait qu'.un moyèi, éelie, d

augmenter.considrablement l prix
de vente du 1 4rodu1lu'il.ÙtUe

sl ivrer.
Les. réatursdspué cn

olid' tios ÜM!ren ýqùu'Qen -va
ý-out aurmntae le ný,Ou'eau

leu frais. g nix depition
Sont très ¶uand -liisieurs

sous i1ne*ýdfrec"ët ioxv m-oure.. Les
systèe ind'aôbWatM4et d ~iton

des atires- auèi~i~-sm
ýpli1s7ùïs iqè~ié
supprlmé, )toutes. les fi pa-


